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S a u s sou rainier que devient la colombo? 
P la ìu t ive , errante duna les boia , 
A. su douleur ti 1 le s u c c o m b e , 
Tout sou eorps tremble, elle es t saus vo ix . 
Au r u i s s e a u quand e l l e se penche 
E l l e croit voir sou doux a m i , 
L i s s a n t du bue sou a i le blanche^ 
El le p a r t . . . . et l i m a g e a fut 

Comme l u i . 

S i lu veux me voir mourir de douleur, 
D i s - m o i que tou coeur 
Ne t 'appartient pus-, 

S i tu veux me voir d'al légresse fo l l e , 
Dis cette parole 

D'espoir, dis-moi que tu tu aimeras. 
rail:e smorzando. 

Si je dois mourir bientôt de ma peine , 
Tsigaue, accours diuis ma maison , 
Viens, et dans mou cercueil debèue 
Tai l le le bois ditu violou ; 
A fui qu'avec amour il v ibre , 
Pour les cordes , s i tu le veux, 
Arraches au coeur uue fibre ; 
Et pour urebel promis nu'.h cheveux 

Dieu s o y e u x . 

Et quand passera celui que j'iUmais , 
Ce lu i qui j a m n U 
Ne me pleurera , 

Fais vibrer pour lui mon iîruo sonore , 
Et peut-être encore 

Que an cbaiil d'amour I iiUcndi'irn. 
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